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LA JOURNEE
Ma.l?re les bruits alarmante rép&ndus

avec persistance, la santé du Saint-Père
continue à être excellente.

Le commandant Esterhazy paraît en ce
moment detant'le conseil d'enquête réuni
4 la e&serne du Prince-Eugène.

'Les décrets relatifs à l'Algérie réglant
des questions d'imjôts et les attributions
des consistoires Israélites ja, paraîtra de-

mmàï'« Officiel,).

lemokaddin d'Ouargha, qui a procuré
l'arrestation des assassins de Mores, a
refusé dix mille ùancs de la marquise de
Mores, pour n'être pas suspecté d'avoir
a,gi par intérêt.

les Cortès sont convoqués pour le 5 sep-
tembre.

les négociations continuent entre l'Es-
pagne et les Etats-Unis, mais les insur-
"surgèsn'ayant pas d'autres moysns d'exis-
tence, poursuivent la lutte et devront
Mrs réduits par les forées des deux
ipajs.
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CH. D'HÉRSCAULT

Nous offrons à nos lecteurs qui
voudront se, reposer des émotions
violentes de COSTAL L'INDIEN
et 4e la WlâlN SANGLANTE, un
roman d'un goût exquis :

U r MILLIONNAIRE
de Gh. d'Hérieault

Ce roman, écrit avec un esprit
(jiurappelle la NEUVAINE DE COLETTE,
mre la consolante leçon d'un
égotsmê qui semble d'abord inïpê-
nuent, converti par l'exercice de
ta Charité. Sortir de soi pour se
donner aux autres-, c'est le- chemin
«w Bonheur. Tel est le thème du
roman- qui,, ndtis n'en doutons
Pas, awia du succès auprès des
jeteurs et lectrices qui, sous la
trahie légère de l'intrique, s'inté-
rossent à l'Idée.'

iFistiaeni Mal
SOCIALISTES ET DÉMOCRATES

Avant toute étude des principes
tl?68 Programmés, il est facile à
gjt esprit non prévenu de consta-
«rqu'un abîme sépare les socialistesct Jes démocrates chrétiens.
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diffère, comme d'ailleurs les moyens
et le point de départ.

Au fond, les démocrates chrétiens
prenant tout à fait au sérieux l'a-
mour dont le Christ a donné l'exem-
durant sa vie mortelle et la sollici-
tude dont il a fait preuve, tant au
point de vue matériel qu'au point de
vue moral, s'efforcent de suivre la
route tracée par le Maître Divin.
Aussi, à ce point de vue, pourrait-on
peut-être définir la Démocratie
chrétienne : Une doctrine qui s'ef-
force de mettre les énergies reli-
gieuses contenues dans le christia-
nisme au service des masses en vue
de leur soulagement matériel et leur
relèvement moral.

Par les miracles et la prédication
la vie publique de Notre-Seigneur a
été un continuel travail pour attein-
dre ce double résultat. Et il a con-
fié à tous les chrétiens. la mission
de continuer son œuvre, selon les
dispositions diverses des masses
qu'il faut lui conquérir : tantôt —
aux époques de foi diminuée — re-
courant au soulagement matériel
pour arriver au relèvement moral,
— et c'est la méthode qu'il conseil-
lait à ses apôtres ; tantôt — aux
époques de foi puissante — s'ap-
puyant sur les idées morales pour
obtenir le soulagement.

Ce que nous appelons les éner-
gies religieuses du christianisme
pour l'œuvre sociale que nous pré-
conisons, se trouve sinon à l'état de
règlements du moins à l'état de
principes, dans nos livres saints.

Sans doute, on aurait tort de
chercher dans l'Ancien et le Nou-
veau Testament les détails de la
« politique » et la mise au point de
ce qu'il y a de particulier et de
personnel en chacun de nous. Mais
ce qui est du fond de l'humanité
nous y apparaît dans une clarté
merveilleuse; l'idée de justice et l'i-
dée de solidarité interviennent sans
cesse lorsqu'il s'agit de régler les
rapports des hommes entre eux. Ici
c'est la législation mosaïque et ses
admirables enseignements sur le
droit de propriété, dont l'esprit
reste alors même que les stipula-
tionsen paraissent inapplicables au-
jourd'hui. Là c'est la voix des pro-
phètes appelant le peuple à la re-
pentance collective et à la conver-
sion. Ailleurs c'est la proclamation
de la lpi du, travail dans les épitres
de saint Paul ; c'est la réalisation
dans les Actes du principe de la
propriété collective, force des corps
autonomes et puissant moyen de
conservation pour les sociétés.

Et tout cela est inscrit au pro-
gramme de nos revendications ; et
tout cela explique pourquoi nous
nous appelons des démocrates et
des démocrates chrétiens.

iNous sommes des démoorates|chrétlens,
lisons nous dans l'excellente re\?tie la
Démocratie chrétienne, (1) parce que
dans le dépôt sacré de notre foi, nous
cherchons à mettre spécialement en re-
lief les vérités sociale» dont l'application
doit amener l'amélioration matérielle et
morale des classes populaires mettre fin
à leur misère imméritée, les délivrer du
joug presque seroile sous lequel elles gé-
missent. Notre nom marque notre ten-
dance, notre préoccupation, nos efforts.
C'est la raison principale et tout objective
de notra appellation particulière.

.Nous nous appelons encore démooratei
chrétiens pour une raison d'opportunité :
c'est que notre nom même doit dire aux
classes laborieuses ce que nous sommes
et ce que nous voulons ; notre no** est,
croyoïis-nous, de nature à nous rallier la
confiance, et à nous rendre les sympa-
thies de ces ouvriers nombreux qui «ont
allés chercher dans ÎBS utopies socialis*
tes le remède à leurs souffrances et le
redressement de leurs griefs ; notre nom
même doit leur faire comprendre que les
partis et les groupes qui' s'en réclament
acceptent tout au moins dans le3 grandes
ligues le programme net et précis des
réformes sociales qui sont la raison d'ê-
tre de la démocratie chrétienne dans
tous les pays .

L'œuvre sociale qui, par la force
irrésistible des choses, prépare la
réaction autour de vous, est d'ail-
leurs entièrement orientée dans ce
sens, La théorie chère aux docteurs
quatre-vingt-neuvistes, qui abou-
tissait logiquement à faire de l'ar- '
gent la source de tous droits, à con- i
sacrer l'antagonisme général et l'é-
crasement des faibles par les puis-
sants qui n'avaient pas à tenir ;
compte de ce « déchet » humain, «
selon l'abominable expression dé
M. Yves Guyot, cette théorie qui se ;

donnait modestement à elle-même
le nom d'orthodoxe a — Dieu merci »
— reçu le coup de mort. Voici que

,-J*6 Pémooratia chrétienne, août i897. Sens

le principe de Justice est retrouvé,
dominant tous les contrats domes-
tiques, industriels ou commerciaux ;
voici que dans l'ancienne législation
établie presque uniquement en fa-
veur de la richesse, de larges brè-
ches commencent à s'ouvrir et le
progrès fait dans les esprits est tel
que l'on regarde l'insaisissabilité du
foyer du pauvre comme un droit ab-
solu et qu'il faut, à bref délai,. ins-
crire dans la loi.

Chacun peut continuer l'ènumé-
ration ; la tendance étant de plus
en plus manifeste qui substitue l'é-
mulation pour la vie générale à la
lutte pour la vie ind Vlduelle, qui
pose des limites précisera l'enva-
hissement des forts, les empêche
d'accap arer les éléments de vie mis
par Dieu à la disposition de tous les
hommes au risque de vouer une
partie de l'humanité à un complet
anéantissement.

AblîôJNAUDET.

LARME-DE LA VÎCTÔÎRË
C'est à qui la possédera, l'arme de la

victoire; L'Angleterre croit bien la te-
nir avec ses cuirassés et ses destroyers
foudroyants. Aussi, fébrilement, la
Russie et la France arment, arment
toujours, et construisent vingt vais-
seaux de guerre auxquels la riche Al-
bion répondra par le lancement de
quarante autres unités,

Sur terre, nous l'avons, l'arme delà
victoire, disait naguère le général de
Pellioux, avec notre artillerie nou-
velle, merveilleuse

:
 de rapidité et de

justesse de tir, qui lancera sans débri-
der cinquante obus en cinq minutes.

Et la Prusse était consternée, et elle
suspendait la fabrication de son der-
nier matériel d'artillerie pour cher-
cher mieux, et ses ingénieurs, ses of-
ficiers étudiaient toujours de l'inédit
pour le massacre à grande distance.

II.paraîtrait qu'ils ont trouvé.
Les feuilles .de "Berlin nous annon-

cent en effet que des expériences extrê-
mement intéressantes ont été faites au
stand de Spandàu où des officiers de la
commission d'épreuve des armes de
guerre essayaient le futur fusil de l'in-
fanterie allemande.

L'arme en question est d'un calibre
encore plus réduit que le fusil actuel,
modèle 1888, et l'on dit naturellement
merveille de ia tension de sa trajec-
toire permettant le tir rasant à grande
distance, ainsi que de la puissance de
pénétration de son projectile à d'in-
vraisemblables portées.

Encore, des frais en perspective et
des impôts pour les féaux sujets de
S, M. Guillaume II.

Encore des frais et des impôts pour
nous aussi, car on pense bien que nous
n'ailons pas rester en arrière dans la
course aux armements .perfectionnés.
Notre fusil LebeL n'est pas loin d'être
démodé. On s'accorde à condamner la
délicatesse de son mécanisme de répé-
tition et à trouver son magasin sim-
plement exécrable, depuis qu'on a fait
mieux.

On essaie chez nous aussi des fusils
à petit calibre, très rasants, très meur-
triers, et le choix qui'én.sèra fait abou-
tissant à une réfection totale de notre
armement, rasera et meurtrira le con-
tribuable avant l'ennemi.

Il faut bien posséder l'arme de la
victoire.

Seulement, on commence à trouver
qu'elle est chère.

Martel.
 i ,+__„„„ _

Ëchos & Nouvelles
CALENDRIER

Jeudi 25 août. — 237- jour.
Lever du soleil, 5 h. S; concher. G h. 5.5.
Lune, P. Q.
Saint Louis, roi de France.
Saint Pérégrin.
Fête des coiffeurs, des parfumeurs et des jar-

diniers.

1886. — Le tzar Nicolas II commence son tour
d'Europe en compagnie de Vimpératrice. Les
deux souverains partent pour Vienne.

LK TEMPS

Le betromètn a tâistéiur le iinire et lest de
l'Eatèpe et remonté sur l'ouest ; par suite, les
fortes pressions qui eouoraient MMtbbt S5 ièm
transportées sur la Russie en même temps qu'une
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LES RÉCEPTIONS DE FONTAI-
NEBLEAU

Les invitations seront tnîtaa *«» .-i-i.,.. ., ,

sorte de répétition générale du grand déplace-
ment que le jwésiçtenl fera, en 19C0, à Fontai-
nebleau, tors de l'Exposition universelle, lors-
qu'il g aura pour hôtes l'empereur de Russie, le
prince de Galles, le roi des Belges, {e roi de Da-
nemark, l'empereur d'Autriche et, dit-on, la
reine Wilhelmine.

' Getie réunion de souverains, combinée depuis
longtemps déjà, est un des effets du pas-
sage au pouvoir de M. Gabriel Hanotaux. Nous
en pourrions dire long sur ce chapitre, si nous
ne tenions pour certain quinsister davantage
serait déplaire singulièrement à l'ancien riii-
nisire des affaires ' étrangères. U désire le si-
lence.

Le déplacement de Fontainebleau compren-
dra trois séries distinctes, en ce sens qu'à part
les personnages officiels, en quelque sorte à
demeure, les invités d'une série n'auront rien
de commun avec les invités des antres sé-
ries.

La première série comprendra les minis-
tres, les grands fonctionnaires, les présidents
de la Chambre et du Sénat, quelques géné-
raux..

ta seconde série, dite la ..série arlisle. coin
prendra des peintres, des écrivains, Ina gra-
veur, deux sculpteurs : MM. Clairin, Roll, De-
taillé, Gervex, Bonnat, Boutée, Sullij-Prndhom-
'me'(f) Poilpol [!) Hugues Le Roux, Franciiquc
Sarceg, François Coppée, Fatguière, Merciè.

La dernière série, la série « smart », la seule
que le président ait peut être à cœur de fêter
avic tout l'apparat convenable, sera composée
des gens du monde qui sont en relations ^avec
M. Félix Faure : dès ambassadeurs, des grands-
"àucs ou des princes de passage à Paris, et des
intimes de l'Elysée. Les familles Greffulhe, [de
l'Aigle,' de Morny, le comte Potocki, llq$du-
chesse d'tïzès, Mme de Tredern, ele , « les ca*
marades » des grands cercles, quelques vieux
amis.
' Chasses, dîners de gala, bals, comédie, ballet,
cinématographe, concerts, promenades .et tout
ce qu'il s'en suit.

Vue revue, èlgftée par un auteur anonyme
(reconnaissable facilement . d'autevlts}, sera
jouée le dernier soir, par des artistes mondains.
Disons qu'un c< jeune conseiller général » et que
la fille d'une vpeintresse » ' célèbre y feront
leurs débuts dramatiques. Un attaché au proto-
cote tiendra le rôle de Compère, cependant
qu'une ambassadrice tiendra celui de Ja Ç.on\-
mère- Telle est, du moins jusqu'à présent, ta
distribution des rôles. La revue est terminée de-
puis le mois de juillet déjà, et a été lue, en pe-
tit comité, la semaine dernière, à la villa de la
CUc II y aura trois décors signés chacun [de
noms connus : Ë..A, C...n et Û...e.

LES MIRACLES DE LOURDES

Six guérisons auraient en lieu hiëf à Lourdes
pendant la procession du Saint Sacrement.

' Voici les noms des intéressés :
Marguerite Plomb, de Bordeaux, atteinte de-

puis quatre ans d'un e hernie crurale. Cette her-
nie a. disparu pendant l'immersion dans la pis-
Sine; Malheureusement, Marguerite Plomb, qui
s'est présentée au Bureau des constatations, n'a
pu produire aucun certificat de maladie, . .

Honorine Gauthier, de Gonstranville (Calva-
dos)* porte un certificat médical déclarant
qu'elle souffre de bronchite chronique et d'hy-
drarthrose des genoux. Les. doiileurs ont dis-
paru au deuxième bain. A VeXamenjOnnc
trouva aucune trace de bronchite ni d'hijdf'ar-
throse.

Jeanne Letouzé, dé Paris,' avait dans le dos
et dans les reins des douleurs qui l'empêchaient
de marcher. Pendant la procession du Saint-
Sacrement, elle était couchée sur un brancard.
Elle s'eit levée ef'a pu marcher et se mettre à
genoux,
jMme veuve Fleur g, de Paris, a été guérie

d'une arthrite sèche.
Marie Ghanne, de Fontl'Eoêquc, était phti-

sique au premier degré ;. crises d asthme. Plu-
sieurs hêmoptysies avec crachats spumeux, etc.
Les douleurs ont disparu. La malade marche.
Elle ne pouvait le faire auparavant.

Albert Avril, de Grandgermont (Loiret), était
malade, depuis treize ans, du genou gauche. Au
début, les médecins avaient pris ta lésion pour
un simple rhumatisme. La maladie s'aggrava-
Le médecin de l'hôpital diagnostiqua une ostéo-
myélite de l'extrémité inférieure du fémur g au
cheavechydrarthrose.il fit l'opération de la
trépanation au fémur. Plus tard, le malade
entra à l'asile national de Vincennes, où il fut
massé. Le premier massage produisit une frae-
ture de l'extrémité du fémur. L'os fut de nou-
veau trépané. , Depuis, le malade ne pouvait
marcher qu'avec des béquilles. Toute doulear a
disparu, d le malade a pu suivre sans bêqiiit-
les la procession du Saint-Sacrement,

ÈNfidSE UN CONGRÈS

Nou$ avois annoncé hier le congrès 'de Be-

sançon. Note recevons "aujourd'hui une circu-
laire nous apprenant qu'an congrès des catholi-
ques du Notl et ' da Pas-de-Catais aura Uea
cette année t Lille du U au 20 novembre.

Le comité d'organisation de ce congrès est
ainsi compas1, : M$. Thellier de.Ponehepille, de
Margerie, conte Hoûzè de i'Àûluoit, chanoine
Carton, Ch. Verleg, P. II. Vrau, V. Çanet.

Nous reviendrons sous peu sur le programme
de ce Congre) qui est extrêmement chargé et au-
quel nous smhaitons de grand coeur un plein
snécès.

&NSL.A1S ET AMÉRICAINS
i

Çest aujourd'hui qu'a eu lieu à Québec ta,
première réurion de la convention internatio-
nale chargée le discuter et de régler les litiges
pendants enlrt les Etats-Unis et l'Angleterre, le
Canada et Teire-Neuvc d'autre part.

On a le plis grand espoir Se vùtr rÂûyl°-
terre retirer di magnifiques avantages de cette
convention qui s'assemble précisément an mo-
ment on hs Eats-Unis, sortis de leur isole-
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Une splendide victoire a mis la joie au cœur
des Américains è leur a donné en même temps
be«Vfoup de territoires susceptibles de servir à,
des échanges avec l'Annin^rï

j territoriaux, et la perspective fait venir l'eau à
la bouche.

Les gens heureux et riches ont, en effet, la
main large, et pourquoi ne seraient ils pas géné-
reux en octroyant quelque beau prix de sagesse
à la nation qui, dès qu'elle a vu leur supériorité
sur l Espagne, s'est rappelé certains liens de pa-
renté bien lointains et les a accablés de ses dé-
monstrations de sympathie.

Mais, si les prudentes sympathies de l'An
gleterre sont allées iradiltonnell ment tt ins
tinctioetiient vers ceux qui aixiicn/. toutes chan-
ces de réussir, les vainqueurs d'aujourd'hui
voiidronl-ils récompenser loides ces bruyantes
manifestations d'aniilic. ''

Voilà qu'une dépêcha de ht Jamaïque nous
annonce qu'on préparc doux cette colonie an
glaise un plébiscite pour demander son an-
nexion aux Etats Unis.

Qui aurait cm que les sympathies des Anglais
pour les Américains allasse/il si loin ?

Si le fait se confirme, ne fuidia i il /:aa plu 
iôl y voir une niana'iwre du cousin Jonathan :'
La 'comédie de. l'insuneclion de Cuba aura
alors pour sidie celle du plébiscite de la Ja-
moï'juc.

L'appétit, dil-on, vient un mangeant. -
Il est à craindre que VAnyUlerre soit obligée,

dans cette circonstance, de regarder, manger
cousin Jonathan.

: i ' IMES

Nous avons salué l'apparition des nouveaux
sous, gravés d'après le type de M. Daniel Du-
puis, et qui cependant restent rares encore dans
la circulation; bien que l'on ait déjà frappé
500,000 pièces de dix ce/itimes. et 25,000 pièces
de cinq centimes, chiffres officiels d'hier, à la
Monnaie.

Bientôt, nous allons voir les petites « coupu-
res », les centimes,qui seront d'ailleurs du même
modèle que les sous.

La Monnaie va se mettre, à la fin de ce mois,
à la frappe des petites pièces : il sera tiré 1 mil-
lion des pièces de un centime, et 500.000 pièces
de diuœ centimes. -

'. C'est surtout le Midi qui lise encore de ces
pièces divisionnpaires ;. dans beaucoup de jar-
dins publics, et dans beaucoup d'églises, les
chaises,, en cet heureux coin de France, ne se
paient que deux centimes, et quelquefois même
un centime

LA CHALEUR EN RUSSIE

t^ojcf que la Russie, qui passait généralement
pour un pays plutôt froid, est en train de da-
mer lej)ion au Midi, pas moins.

On signale des chaleurs extraordinaires dans
le gouvernement de Riazan. Un thermomè-
tre ayant le toupet de marquer 50 degrés cen-
tigrades n'a eu que la ressource de voler en
éclats, le mercure manquant de place pour se
dilater.

Les blés sont desséchés et brûlés. Les hommes
et les bêtes souffrent terriblement, d'autant plus
que la nuit reste aussi chaude.

Par contre, à Naples, où la température, à
cette époque de l'année, est suffisante pour
transformer instantanément en œufs durs les
œufs fraîchement p ndus, il fait «fresco » et il
pleut trois jours sur six.

. C'est le système des compensations .

MES CISEAUX

Au restaurant, Grosbinet demande une fri
lure :

-- Sont-ils frais,. au^ çioins, les goujons :'
— On vient de hs pêcher, il n'y a qu'un

moment, fait le garçon... Monsieur peut ré-
giiTd?1'- U? 9l! encore les asticots dans la bou-
che, *

H. FELIX FAURE Ali HAVRE
Le Harre. -~ Le Président de la Répu-

blique «'est embarqué ce matin à bord du
Sainte-Barbe. Il était accompagné de M.
Blondel, d'un ofiMer de sa maison mili-
taire et de M. Berge.

L'OFRCE BU C0HMER8E EXTÉRIEUR
Paris. — Le ministre du Commerce

et de l'industrie vient d'adresser Une
circulaire aux conseillers du com-
merce extérieur de la France, résidant
à rêtratigef', dans laquelle il s'exprime
ainsi :

Mon département a été avisé par un
certain nombre de conseillers du com-
merce extérieur da la France, résidant à
l'étranger, que des négociants ou indus-
triels français, informés que leur nomi-
nation à ces fonctions par la publication
du décret au Jownal Officiel de la Répu-
blique Française, se sont adressés direc-
tement à eux pour se procurer des rensei-
gnements commerciaux.

Comme vous le savez, Monsieur, l'Of-
fice national «lu ùùmmiîZ- extérieur, ins-
titué par la loi du 4 mars 1898 et àw2î vo«»
êtes eh votre Qualité de conseiller do
commerce eitéîiêtir correspondant dans
la région de votre résidence', a pour mis- |
sion d'ofirir aux industriels et négooiaEts
les renseignements commerciaux d6 toute
nature pouvant concourir au développe-
ment du commerce extérieur de la France
et a l'extension de ses débouchés dans le&
pays étrangers. a â

Il y aurait donc avantage à ça q^ v0,V
r. '. -^m\t à l'Office national les re-
Hssiez p** »-~ »£« d'informations qui
ponsesaux demanuc.. .. -•-„ctement par
vous seraient adressées an.

Au nom de ses collègues, M. Gambert,
président cie l'Association, après avoir
assuré le ministre du dévouement et
du zèle professionnel des employés des
chemisa de fer, Jui a soumis un ensem-
ble ue modifications que ceux-çl récla-
ment, depuis JoBgteaips su règlement qui
les régit.

Le minisire a promis aux délégués d'e-
xaminer ces demaoaes avec la plus grande
bienveillance. .

ARRIVÉE ET DÉPARTS DE COURRIERS
Marseille. — f.,f> Peii.on, courrier du

Congo et du Dahomey, de la Compagnie
Fraissinet, est arrivé â neuf heures du
matin, à Marseille, avec soixante passa-
gers.

La traversée n'a donné lieu à aucun
incident. Le chargement était nul. Il n'y
a en B.ucune nouvelle du Dahomey.

L'Cxu?,, ries Messageries Maritimes,
courrie? de Madagascar, pari demain de
Marseille avec cent passagers.

Le Stambow., courrier du Dahomey et
du Congo, part demain, â quatre heures,
avec cinquante, pas? agers.

Le chargement est de 1.500 tonnes de
marchandises habituelles.

LfflD SALIS BURY
Londres . — On annonce de source sûre

que lord Salisbury, qui se trouve actuel-
lement à Contrexéville^ est absolument
décidé à.abandonner, le pouvoir, à ..«a. cen-
trée en Angleterre, tant à cause de son
âge qu'en raison de l'état précaire de sa
santé.

LE BILAN DES GRÈVES
Paris. — 32 grèves ont été signalées en

juillet à l'Once du Travail et 13.844 ou-
vriers y ont pris part.

Il y avait eu en juillet 1897 31 grèves et
13.598 grévistes.

Toutes les grèves de juillet sauf 3 n'ont
affecté qu'un seul établissement.

Eiles se sont produites dans 21 départe-
ments et se répartissent notamment dans
14 professions textiles.

LES PETITS CADEAUX
Berlin. — L'empereur d'Allemagne a

fait remettre au tsar par l'ambassadeur
d'Allemagne à Saint-Pétersbourg des pho-
tographies de la revue des grenadiers de
la garde prussienne passée par l'empereur
d'Allemagne. Le tsar a chargé l'ambassa-
deur de remercier le souverain alle-
mand.

LA REINE DE DANEMARK
Copenhague. —L'impératrice douairière

de Russie aurait informé le tsar qu'en rai-
son de l'état de santé peu satisfaisant
de la reine de Danemark, elle prolonge-
rait son séjour à Copenhague.

Là SAftSTÉ DE LÉQM XIII
Rome. — Les bruits alarmants qui

circulent depuis deux mois dans la
presse européenne au sujet de l'état du
Pape sont absolument sans fonde-
ment.

A l'occasion de la fête de Saint
Joachim une réception privée a eu lieu
avant-hier au Vatican.

Les personnes admises en présence
du Pontife ont constaté que jamais il
n'avait montré plus d'entrain et de
gaîté.

Dans les discours qu'il a prononcés
et dans les entretiens particuliers qu'il
a eus, Léon XIII a fait preuve de son
habituelle 'présence d'esprit.

La Russie et l'Angleterre
Copenhague. — On assure dans les

cercles diplomatiques que la mission
du nouvel ambassadeur de Saint-Pé-
tersSpurg a complètement réussi.

La Russie fera das concessions con-
dérablesà l'Angleterre, pour obtenir
sa liberté d'action concernant les che-
mins de fer de Chine.

L'AFFÀIRFDRËYFUS'
Un nouveau père « J'accuse »

Paris. — La Petite République pu-
blie un article de M. Jaurès, dans le-
quel ce dernier s'attache à démontrer
que le texte même des deux pièces se-
crètes invoquées contre Dreyfus, celles
à l'initiale D permet d'affirmer qu'elles
ne peuvent pas être appliquées à Drey-
ÏCS, M. Jaurès ajoute :

« S'il en fallait une preuve de plus,
c'est que les bureaux de la Guerre
eux-mêmes, sentant la ïr agilité de ces
deux premières pièces, ont tenté, deux
ans après, de les confirmer, ou de les
suppléer, par une troisième pièce fabri-
quée par eux. Oui, la troisième pièce,
celle où Dreyfus est nommé en t<>u™s'
lettres, est un faux scélérat, imbécile,
qui fait partie de tout un système de
faux pratiqué depuis deux ans, rue bt-
Dominique. »  . .. T

Des preuves, naturellement ,M. Jau-
rès n'en donne point. Il est peut-être
Hé par le secret professionnel. Il parie.
cela suffit.

y& usnnrnandant Èster-riszy d?y a«* *$
oonsell d'enquête

Paris. — Ce matin, à 9 heures, s'est*
réuni à la caserne du Prince-Kugène,
place de la République, le conseil d'en-
quête devant lequel s paru, par ordr<j

du ministre de la guerre, le cotnman
daat Esterhazy,

La première séance du conseil s'est
terminée à midi ; la seconde séance
s'est ouverte à 2 h. 30.

te pourvoi Pioquart
Pans. — La chambre criminelle de

1 i» r.™? ri* passation, gui devait exami-,
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contre l'arrêt de la chambre des mises
en accusation, ne s'occupera de cette
question que le 1" septembre, M- Mi-
merolj qui doit soutenir ce pourvoi,
n'ayant pu communiquer qu'aujour-
d'hui son mémoire au conseiller rap-
porteur.

LA f¥»SSfQM MARCHAND
Chinoiseries dangereuses

Pour tous ceux qtai sont quelque peu au
courant des choses africaines, il n'est
point à doutes epe l'exode des Derviches
'fuyant en désordre; se fera vers le Dar-
four et peut-être ors poursuivra Jusqu'au
Ouadaï. Si les Belges possèdent à Red-
jaf'Teur camp retranché, six batteries
«d'artillerie, notre poste de Dem-Ziber est
Incapable de "résister à une bande de
:fuyards un peu importante. A Fachoda,
que doit avoir atteint Marchand, notre
compatriote n'a vraisemblablement trouvé
que des murs de défense en pisé. Or la
mission dispose en tout et pour tout tfi
cinq bouohes à feu embarquées sur le Fai-
dherbe on sur' certaines petites baleiniè-
res en acier ; encore ces engins modestes
sont-Us de simples Hotchkiss à un coup,
Marchand n'a mêrse pas un canon-re-
volver !

Il convient d'ailleurs de relever ici une
chinoiserie administrative qui laisse loin
derrière elle toutes celles qu'on a pu si-
gnaler jusqu'ici. Le département de la
guerre dispose, on le sait, d'un matériel
assez nombreux inutilisé ; on a multiplié
lès démarches pour obtenir ce qui était
nécessaire; on a même trouvé rue de
Grenelle toute la bonne volonté désira-
Me ; mais . . . la direction des Domaines
dont dépendent, paraît-il, les immeubles
qui abritent ce matériel meuble, oppose
obtinêment son veto à tout emprunt du
pavillon de Flore. Elle objecte victorieu-
sement les intérêts majeurs du Trésor et
s'abrite derrière le ministère des finan-
ces ! 1 Certes, l'éonomie devrait être une
wêiin administrative. Le malheur veut
cependant qu'étant donnée la façon dont
on la pratique elle devient parfois terri-
blement onéreuse. Rappellerai-je seule-
ment ce fait plias éloquent que tous les
discours ? Lors du départ de la mission
Marchand, on s'attacha, pour gagner quel-
ques francs à faire fabriquer un certain
nombre de caisses à clairevoie. Le résul-
tat de cette économie fut le suivant : un
lot de perles de dix-sept mille francs alla
visiter le fond du, fleuve.

 , » . ———

Les Conseils généraux
Marseille — Le conseil général des

Boûches-du-Rhone, dans sa séance de ce
matin a émis le vœu que les manœuvres
soient ajournées cette année par mesure
d'exception à cause de l'élévation asor-
maiiîa de la température.
" Chambéry. — M. Antoine Périer, député,
ïéélu président du conseil général, a re-
mercié ses collègues et a déclaré : « De-
puis notre dernière réunion, la France a
été consultée deux fois . Si les élections
législatives n'oat pas envoyé à la Cham-
bre une majorité compacte en faveur de
l'une ou de l'autre faction du parti répu-
blicain, on peut dire cependant que deux
M'éê"s' maîtresses se dégagent de cette con-
sultation générale. Une orientation fran-
chement- républicaine d'une part, et de
d'autre pas;!, ie vif désir du pays devoir
se produire l'union entre les républicains
pour l'application d'un programme de ré-
Jeraies démocratiques.

Agen. — Dans sa séance d'aujourd'hui,
ïe conseil général de la Haute.' Garonne,
qui était présidé par M. Danz'on, ' a reçu
communication de deux lettres par les-
quelles M. Faye, sénateur, et M. Montais
donnent leur démission, . le premier de
président, ie second de vice- président de
cette assemblée.

M. Fayë donne pour raison de sa re-
traite l'impossibilité dans laquelle 'il se
trouve de pouvoir suivre avec assiduité
les travaux du conseil général. M. Mon-
tels déclare qu'il ne veut pas accepter,
d'être nommé par bénéfice de l'âge..

Le conseil a décidé qu'il procéderait
dans une prochaine séance à la nomina-
tion d'un président et d'un vice prési-
dent.

HISPANO-AMÉRICAINE

M. M4C KltaEY EN VACANCES

Londres. — Le correspondant du
Standard à Washington dit que le
président Mac Kiniey partira sans
doute en vacances à la fin de cette se-
maine, après avoir nommé les mem-
bres de la commission de la paix qui
doit se réunir à Paris.

LES INSURGÉS NE DÉSARMENT PAS

Paris. — Le correspondant du He-
rald dit que le gouvernement est indi-
gné de la conduite des insurgés qui

refusent de déposer Îe8 armes, con-
trairement aux provisions du proto-
cole. Le gouvernement serait décidé à
maintenir ses troupes à Cuba si les atta-
ques des insurgés continuent, à moins
que les Américains ne puissent donner
ries garanties que les intérêts espagnols
seront efficacement protégés.

Washington. — Dans les cercles of-
ficiels de Washington on a reçu des dé-
pêches de Madrid apportant la nou-
velle que les Cubains attaquent actuel-
lement les Espagnols sur plusieurs
points de l'île et que pour réprimer ces
attaques, le gouvernement de Madrid
vient d'autoriser le maréchal Blanco à
reprendre les armes contre e.ux.

Le ministre de IE* guerre de Wa-
shington a reçu confirmation de cette
dépêche.

Une autre dépêche arrivée de Cuba
à Washington annonce que les insur.--
gés continuent la lutte parce qu'il n'ont
pas d'autres moyens d/existencQ.

LE COMMERCE A MANILLE

Manille. — Les obstacles placés dans
la rivière Presig ont été enlevés à la
dynamite, et les affaires ont repris
avec vigueur à Manille.

Le bruit ayant couru que les ban-
ques espagnoles avaient émis une trop
grande quantité de papier, une pani-
que se produisit, mais les banques ai-
dées des maisons anglaises purentfaire
face à toutes les demandes de paie-
ment.
NOUVEAU GOUVERNEUR DE8 PHI-

LIPPINES

Madrid. — Le général Rios, gou-
verneur de Visayas, sera nommé gou-
verneur général des Philippines, moins
la baie et la ville de Manille .

Suivant les conditions du protocole,
le gouvernement espagnol est désireux
de voir les employés civils â Manille
revenir immédiatement en Espagne.

LES IN8URGÉ8 DE MANILLE

Berlin.—Gn télégraphie de Manille, 22
août :

L'armistice a été connu ici le 16
août. Les Américains ont sommé les
insurgés de se retirer dans leurs posi-
tions primitives. Une zone neutre de-
vait être établie entre les positions des
insurgés et la ville. Les insurgés ont
occupé les faubourgs situés â l'est et au
nord.

CONVOCATION DES CORTÈ8

Madrid. — La reine régente a signé
le décret convoquant les Chambres
pour le 5 septembre .

LES PERTES DE L'gSPAGNE

Une revue économique de Madrid,
la Esiafeta, vient de faire le relevé
complet des pertes subies par l'Espa-
gne, soit dans la campagne contre les
colonies révoltées de Cuba et des Phi
lippines, soit dans la guerre avec l'A-
mérique.

Depuis le .4 mars 1895, date de l'ou-
verture des hostilités, jusqu'au 30 juin
1898, les sommes mises à la disposition
du gouvernement ont atteint le total
de 1 milliard 897 millions de pesetas.

Voilà pour les pertes d'argent.
Les pertes d'hommes eont plus dou-

loureuses. De mars 1895 à mars 1897,
il est parti 180,431 soldats, 6,222 offi-
ciers, 615 officiers supérieurs et 10 gé-
néraux. Il faut y ajouter. 12,000 hom-
mes qui se trouvaient à Cuba, soit
200.000 hommes environ.

Au feu ont été tués : 1 général, 60
officiers, 1,314 soldats. Sont morts, de
leurs. blessures : i général, 81 officiers
et 704 soldats. ' ...

Les pertes réelles de guerre n'ont
pas dépassé 5 pour 100 de- l'effectif to-
tal des troupes, mais les maladies ont
fait de plus grands ravages. La fièvre
jaune seule a tué 313 officiers et 18,000
soldats ; les fièvres paludevi«nnes et
autres maladies épidémiques ont enle-
vé 127 officiers et 40,000 soldats.

La malheureuse Espagne a donc
perdu 100,000 hommes, plus ses colo-
nies.

Tunis. — M. le baron de Gail, cousin
de Mme de, Mores, qui était venu en Tu-
nisie après l'arrestation des assassins du
marquis, est reparti pour la France. On
assure qu'il est venu expressément pour
remettre au mokkadem d'Ouârgla la
somme de dix mille francs promise par
Mme de Mores à celui qui ferait arrêter
un des principaux assassins de son mari.
Mme de Mores aurait fait promettre de
nouvelles récompen-es pour l'arrestation
des autres complices.

W—!«— IWMIII  ! Mlll

Cette intervention, que nous mention-
nons toutefois sans la garantir, a produit
une émotion assez vive dans le monde
judiciaire de Sousse, qui la considérerait
comme de nature $ entraver l'œuvre df
la justice.

Pour l'honneur
Tunis. — Le baron de Gail, cousin du

marquis de Mores, avait remis, comme
on sait, la somme en argent promise par
Mme de Mores au raotekadem d'Ouârgla,
en disant, paraît-il, que 1 entreprise cou-
rageuse de ce dernier avait eu pour seul
mobile l'appât des 10.000 francs promis.
Le mokkadem vient de renvoyer ces dix
mille francs à Mme de Mores, et a prié la
Dépêche Tunisienne d'insérer une lettré
dont voici les principaux passages :

« La Dépêche Tunisienne du 23 août
mentionne un article du Progrès duCentre,
journal publié à Soussç, où il est affirmé
que 1er baron de Gail a déclaré que j'ai; agï
eh procurant l'arrestation des trois coupa-
bles, en n'ayant pour seule perspective

: que. ta récompense promise. Cette déclat
ration porte atteinte à mon honneur er'a
ma dignité. Pour prouver que ce n'est pas
l'argent que j'ambitionne, et pour coupé?
court aux a.lusions malveillantes de cer-
tain! journaux, je renvoie la somme de
10.000 franca â Mme la marquise de Mo-
res, en la remerciant de, ce qu'elle a bien
voulu faire pour moi. J'ajoute que, à la
vérité, je n'étais point chargé officielle-
ment par le Gouvernement d'arrêter le»
assassins de M. de Mores, mais lorsque je
demandai la permission de partir, cette
permission me fut accordée sans difficulté.
Dans la suite, je fus enoouragé et aidé
effectivement par le Gouvernement fran-
çais. En faisant ce que j'ai, fait, j'ai agi
pour l'honneur, seule chose; que j'ambi-
tionne. »

LES PËRESINDÏGNÊS
Deblander, l'aasassln des deux

petites Mes
Paris. — Pour cacher son identité au

moment de son arrestation, Deblander,
l'assassin de ses deux petites filles,, avait
donné ie nom de sa, sœur, Mme Çiazy,
Ô0, rue d'Allemagne.

A l'impitoyable reporter qui se présen.7
tait ce matin à cette adresse pour avoir
quelques renseignements sur le « mons-
tre », M. B ary a fait cette réponse :

« Vous nous trouvez sous lé coup d'une
émotion terrible. Nous souffrons assez de
tout ce qui se passe pour que vous nous
évitiez la peine de répondre à toutes vos

questions. Depuis longtemps, je ne voyais
plus le frère de ma femme. Quand nous
avons appris son terrible crime, nous en
avons conçu une grande "douleur pour
nous et nos trois enfants.

« Le malheur a voulu qu'il lit connaître
notre nom au moment de "son arrestation
et qu'ainsi il jetât un discrédit moral sûr
notre famille éplorée.

' « Nous n'avons plus qu'à pleurer en
silence notre malbeur et vous compren-
drez que je ne désire pas prolonger un
entretien très pénible pour moi et pour
les miens. »

Le récit d'un misérable
Pari*. — Deblander, qui a été conduit

cette nuit à la Sàreté ohez M. Hamard,
qui remplace provisoirement M. Coche-
fert en congé, a fait ds-s "aveux complets
sans même qu'on l'interroge. Abruti de
fatigue, 11 est tombé comme une masse
dans un fauteuil et a raconté son histoire'
au sous- chef de la sûreté.

Vole! son récit, coupé de longs arrêts
motivés par Une lassitude extrême, On
remarque qu'il parle surtout de lui et très
peu de ses victimes.

« D'gbord les journaux ont dit des ola-
gues, s'écrie-t il. Ja n'ai jamais frappé la
tête de Germaine sur le mur en tenant
ma fillette par les pieds. C'est faux: ! Je
me suii borné à lés jeter toutes deux par
dessus les fortifications. D'ailleurs, il y a
beaucoup dé jalousie là-dessous^ mais
faudra voir. Ja suis un honnête nommé,
moi ! (sic). J'ai servi comme marin au
Gabon et je descends d'une famille dès
plus honorables.

Après cette protestation, Deblander de-
mande à boire un verre d'eau et continue
son récit.

Après le erlme
« Après, dit-il, avec accablement, que

ça a été fini je m'en suis allé étourdi.
J'ai marché droit devant moi, n'importe
où et je suis arrivé aux carrières de Ba-
gnoiet.

« Je me trouvais bien tranquille en cet
endroit, mais je songeai qu'étant carrier
de mon état on viendrait peut-être me
chercher là. Pris de peur j.e courus dans
les champs et arrivai à Noisyle-Sec. Je
me couchai dans un sillon de charrue
dans lequel ja disparaissais entièrement.
On ne me voyait plus. Jai dormi là pen-
dant les trois jours qui viennent de s'é-
couier sans* manger quoi que ce soit,
n'ayant pas un sou en poche. Quelle faim",
mon Dieu, et comme j'ai' souffert'.

« N'en pouvaùtplus je me décidai hier à
sortir de ma cachette et js me >uis dirigé
vers Paria où je rentrai par la porté de
Flandre. A la grille je fus pris d'une peur

bleue en entendant une famme qui di-
sait à une autre :

a ïï riè peut pas aller bien loin, Il y a
des agents partout !» '

0 Je me doutais qu'il s'agissait de moi.
Apercevant au même moment deux gen-
darmes sur un des talus des fortifications,
je pressais le pas en m'éventant avec ma
casquette, defaçjoh à cacher mon visage.
Je réussis à m'éloigner sans être inquiété
le moins du monde.

« Je me promenais ensuite dans le quar-
tier et me rendis tout doucement à la ter-
rasse du restaurant Mouton, où je me suis
laissé prendre « comme un fourneau ».

« Je ne le regrette pas, car mon inten-
tion était de me constituer prisonnier. »

Au Dépôt
Après ce récit qui n'a aucune valeur

judiciaire, puisque l'assassin ne peut
être, d'après la nouvelle loi, interrogé
qu'en présence de son avocat, Deblander
s'est levé et a demandé à aller se reposer.

M. Hamard lui a alors signifié 1§ man-
dafd'âiaenèr dontil est l'objet et lui a an-
noncé qu'il l'envoyait au dépôt. « Ah 1
tant mieux ! dit le misérable, je puis en-
fin dormir dans un lit », puis au moment
où ou l'emmenait il s'écria, en voyant sur
1% table du magistrat un rasoir et un cou-
teau saisis chez lui :

« Tiens, voilà des machins qui m'appar-
tiennent. Je les avais mis dans le lit de îa
petite. »

Ce fut son dernier mot hier soir.
Ce matin, avant midi, il a été conduit

au cabinet de M. Aubry, juge d'instriié-
tion, qui l'a interrogé.

Interrogatoire de Dsblander
Parts. — M Àubry, juge d'instruction,

procède en ce moment à l'interrogatoire
de Deblander

Demain, la femme du meurtrier et M.
Vinot.pensionnaire des époux Deblander,
seront convoqués par lé juge d'instruc-
tion. 

Las bourreaux du petit Georges
Le père et la mère du petit Georges

Desjardins, l'enfant martyr de la rue Maza-
rlne seront interrogés à tour de rô*e dé-
main et vendredi.

Desjardlhs a choisi comme avocat M'
Tïftss

On ne sait pas encore s'il y aura con-
frontation à la Morgue des parents avec
leur victime.

D'autre part, il se pourrait que M.
Boucart ne continué pas l'instruction de
cette affaire, car le magistrat est convo-
qué lundi prochain pour une période
d'instruction militaire.

la petite Lucie Suyon
M Lemercier, jage d'instruction, n'a-

vait j,asaats eu l'intention de procéder,
hier, à aucune formalité judiciaire, rue
d'Ënghien.

Il attend pour cela qu'il ait réuni tous
les éléments nécessaires pour fixer le de-
gré de responsabilité du père et de la
mère. L'impression générale est toujours,
Jusqu'ici, que le caractère de la mère,
d'une sécaeresse exceptionnelle, l'indi-
que comme plus coupable, dans le cas de
séquestration, que le père qui se laissait
influencer, au plus haut degré, par sa
femme.

Le point même où en est l'enquête fait
entrevoir qu'il pourrait très bien y avoir
eu crime.

Le premier point, nettement déterminé
jusqu'ici, est le rapport du médecin lé-
giste, docteur Descouts, qui a procédé
hier à, l'autopsie de la petite Lucie, L'é
minent praticien déclare que la chute de
l'enfant n'a pas déterminé de blessure
grave et que sa mort ne peut être unique -
ment attribuée â cette chute.

M. Deseouts a constaté dans les pou-
mons l'existence de deux cavernes tuber-
culeuses. Dans l'estomac, il n'a trouvé
aucun vestige, d'aliments, bien que les
parents eussent prétendu avoir fait man-
ger à l'enfant du pain et du lait, la veille
de sa mort.

Le poids du corps est de 10 kfi. 500
seulement. Or, la petite Lucie étalF âgée
de dix ans.

A 4 heures, M. Lemercier, chargé de
l'instruction de l'affaire de la rue d'Ën-
ghien, a commencé l'interrogatoire des
époux Guyon.

Londres. — Les journaux publient titis
interview du général Mamoud, qui a été
fait prisonnier à l'Aibara.

Le général Mamoud déclare qu'il y a
70.000 combattants à Ondurman, et que
l'attaque des Anglo-Egyptiens sera dus e:

Les dérviohes méprisent la mort et du
reste ils ne peuvent songer à fuir, car ils
ne sauraient où se réfugier .'
gM^g^j^.i^nii.iiiiiii.i.1 wgaggLi1""1 ' iiggaBgsisB

GUERRE & MARINE
Cbalear et mancenvreii

Paris. - Bien que la chaleur ait été
moins torride, hier, le nombre des cas
d'insolation s'est maintenu cVinsSdôrable.
Huit de ces cas ont été suivis de mort.

Dans la presse, OH se félicite des me-
sures ordonnées par M. Gavalgnac pour

faire suspendre toutes les marches mili-
taires et manœuvres, tant que dureront
les grandes chaleurs.

On dit que la mesure prise par M. Ca-
vaignac fait espérer que si les condition»
climatériques exceptionnelles persis-
taient, toutes les grandes manœuvres,
celles du 8- et du 13 corps, comme celle
de l'Est, seraient ajournées et même sup-
primées.

On se préoccupe, au ministère, de la
question des grandes manœuvres, mais
on espère que d'ici là la température se
sera modifiée suffisamment pour que les
soldats puissent les faire sans danger. S'il
eu était autrement, il serait possible qu'on
retarde les manœuvres,

3L,'e«c»«ï)re du Nord s» Sïstlat-
Maîo

Saint-Malo. — Les deux divisions de
l'escadre du Nord, commandant en chef
vice-amiral Barrera,sont arrivées en rade,
ce matin, à 10 heures. Elles sont compo-
sées du Catinai,, croiseur de 2* classe j
Surcouf, croiseur de 3 - claïse ; ^ofhuetu^
croiseur cuirassé ; Boucines, croiseur cui-
rassé gaçde-côtes ; J.emm,<>pes, cuirassé
gàrde-côfes ; Massén<z,cuirassé d'escadre ;
Valmy, cuirassé garde-côtes ; Enrôler,
contre-torpilleur ; Cassinl, La.i.cUr et
Mang'ni, torpilleurs de'hauteraer.

L'amiral Birrera a SOTJ pavillon sur 18
jWvsséna, et le Bouvines porle celui du
contre- amiral de PenîentenyQ.

Le Êowjainnille, vaisseau école, est en-
tré dans le bassin

I»|g&nleui!*«ï âe> msisrSne
' Pans. — Le ministre de la marine a
prescrit hier, par un arrêté qui paraîtra
demain au Journal Officiel que les sous-
Ingénteurs de 2' classe de la marine au
sortir de l'école du géaië mai'iime seront
embarqués pendant un an à compter de
leur sortie de l'école à bord des navires
des escadres.

Il» passeront successivenie&t six mois
dans l'escadre du Nurd et six mois dans
l'escadre de, la Méditerranée.

A leur débarquement de chacune de
ces escadres, ils devront fournir à- leur
choix, un travail sur une question mari-
time, intéressant le constructions nava-
les.
1—_ ^ .

1 OM elles Phemi
Les forêts en feu

Agen. — Avant-hier matin, un vaste
ncendle slest déclaré dans -la forêt de

ipins, commune j"qe Bousses, dans la
région des Landes.

Le sinistre est dû à l'imprudence d'un
chasseur qui avait laissé flamber dans
les broussailles la bourre ds son fusil.

U feu à bord 
Le Havre. — Le feu s'est déclaré hier

soir à bord du tcar^sitlaiUlque Navarre,
armarré dans le bassin da l'Eure.
' La pompe à vapeur de la Compagnie

mise sous pression et conduite aussitôt
sur les lieux n'eut pas à fonctionner.

L'incendie qui ayait éclaté dans la par-
tie destinée aux êmigrants avait pu être
éteint par les équipages et par les ma-
rins du bord.

Il a été occasionné par la machine
auxiliaire!

Les dégâts sont peu importants.

TJ.n quartier de ville incendié
Melun. — Un incendie d'une violence

extraordinaire s'est déclaré ce matin, vers
dix heures, dans le f aobourg de Vienne.
Le fe.u a pris dans une grande industrie
où étaient déposées des quantités d'es-
sence et de pétrole. Les flammes , n'ont
pas tardé â atteindre lesmïfisoBR vois nés
et tout le quartier est en.f^u. Toutes les
îfoupas daia garnison soat" sur les lieux
rivalisant de zèh pour combattre le flôau.
Les pompiers cherchent à protéger les
itnœeubjes a voisin an ts où soit accumii-
lées'des quantités de marchandises très
inflammables. Le, feu s'est propagé' avec
une telle rapidité que les locataires des
maisons incendiées n'ont pas. eu le temps
de s'enfuir. Ils ont été sauvés par les te-
nêtres.

Disette en Russie
Saint- étersbourg . — On signale une

disette dans certaines provinces russes,
â la suite de l'insuffisance des récol-
tes. 1 •

Petite^ ffoii^ftef
Cien. — Le dernier bulletin de santé

du docteur Darètte, professeur à l'école
de médecine de Caen, constaté une amé-
lioration sensible dans l'état de Mm« de
Mac Manon.

Cherbourg. — La date de la vulte de
M. Lockroyn'a pas encore été fixé Ï, mais
le ministre a promis da venir visiier la
ville.

Bergerac— La fabrique de cierges Bel
loc et plusieurs autres bâtiments Ont été
détruits par «m incendie. Lés pertes dé-
passent 150.000 francs.

Gamat. — Un incendie qui a éclaté
ch z le marquis de Longueil à Targes a

détruit l'immeuble *t les ns^m»
pertes s'élèvent à 180.000 iranJJ *• l es

Rome. — Le baron Derenzio" l«,u
deur d'Italie à Madrid, serai!^ 3*8*-
ambassadeur d'Italie à Londres mmé

Saint-Pétersbourg. — Une L ..
sant rentrée en franchise de 'fll^ toii-
douane en Sibérie des ma^hhip B

 U? ^
marchandises utilisées pour 'S, et «ei
ses locales pendant 1898 et 1899 \ t Pti"
toute la durée du temps où la Isli p°Ut
est ouverte, vient d'étrelp'romuig,^ *

Conseil îïâfral dulh£ I
Séance du 24 août 1898

La séance est ouverte à trois ha,,»,,
moins un quart, sous la présidenceTd« £'
Cos4e-LaHum$.

 U
^M,

Le pro"è*-vertat de H de/i 1ère ,.,.
 est adopte sans disoussioh "" '"' ïr'i-S

Acte t.*\>l'abord duwé à U- }e, MM.,
da dépôt des rapporta de MM. Car.T
B.edin et Charnbaud de la Bruyère '
(Hverse's question?, entre anfm: 1P8 LT1?
d'abonnements de J3 préfèot'sre et an"'?
sous préfecture de Villef'ranche <t les s«
cours aux victimes des orages CL des lnn
dations. . 4Bn"

M. LcstaVe présente un rspport surt»É
demandes faites par divers propriétaire
à l'effet d'ob.enlr la cession de queianp'
excédents de terrains acquis poUr il,, 8

biissement des chemins de fer du Bean
jolais. u'

It appartient au conseil:
1 De statuer sur te principe de l'aiu

nation de casiexcïdeuts de terrains •
2- De décider si, en présence des'oom

pétitions qui se sont produites, il rj'và
pas lieu de recourir à une adjurlicaty
publique aux enchères pour' la vente df
ces excédents. c

M. le préfet demande l'ajourcemeat de
la discussion à la prochaine séance et 1*
cotisetl se range à net avis.

Divers rapports au sujet de demandes
de secours présentées par les counnlinls
de Charbonnières, de Charly et de CUss-
selay, pour des réparations de leurs pies-
bytères sont déposées parMAf. Sùmen-
Martin et Repiquet et le eonseil les adopte
sans discuss'oa.

Pépôt çîe Mendioité (i'^igay

?4- Lag-ange donne lecture dé. son
rapport sur le compte administraU!. S
budget additionnel da 1898 et le Budget
ordinaire de 1899 du dépôt de mendicité
d'Albigny. Il- fait connaître les renseigne-
ments fournis par M. Paulet, directeur du
dépôt, et par M. Causse, président delà
commission de surveiltenee.

M, Gourju demande à présenter à c«
sujet quelques observations. Il voudrait
que l'on changeât le titre sous lequel lé
Dépôt a été créé et que l'on rayât ce mot
de « mecd'cUé » qui constitue pour le?
trois quarts des pensionnaires très dignes
d'intérêt et qui ne sauraient être assimi-
lés à de vulgaires mendiants, un supplice
bien cb'mpreh'êflsib'ïè.' L'honorable con-
seiller voudrait aussi que des instructions
sévères fussent données aux mairefâei
communfcs rurales, pour la répression du i
vagabondage et delà mendicité, qui près-
nent un développement que l'un, ne s|a-
rait plus loïigtemps tolérer.

M. Chamb&ud de la Bruyère s'associe
à la demande de son confrère et déclare
qu'il ne faut absolument pas compter sur
les gardes champêtres, dont le nombre
est bien insuffisant. M. le président in-
vite M. Gourju à déposer son vœu d.acs le
sens qu'il a indiqué, vœu qui ssi'à cer-
tainement approuvé par tous ses colle-

,gues.
finances. —' Contributions directes. -
- Contributions7 indirectes. — shre-

gistreœsnt.
M. Gourju présente, sur les rapports

des directeurs de ces quatre .Hdmijfiswt
lions, un ensemble d'observations de»
plus détaillées et des plusintéressantes.
11 rend hommage au zèle et à la comp-
tenoe des directeurs de cas services et fait
connaître ce -qu'il- y à deîpïus saillant et
de pms digne d'attention dans leurs com-
munications, qui sont irhmédlatetB'ent
adoptées. - ' ,1

Sur les conclusions 4e M- Gourju, \)
Conseil rejette la demande de subYffl1.1^
du comité local dés habitations a»»» '
marché. " il

La séance est levée à quatre heur|« »
quart. Vendredi, séance publique à «e»
heures.

— ^ ——--

oicjÉFtisoîsr Pl^P

H ER^SES PSS5!Ï?P&

d'estomac, Koin flottant, etc. ,
Traitement rationnel, simple, pea <»t«w». i

par une nouvelle méthode assurant une K"
rtson rapide et sûre, supprimant ceinture»
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rwJZ
randiére, Lyon, reçoivent les lundis, jnarou,
jeudis et vendredis, de 2 â i heures. Att6»'»
tions nombreuses. Envol de la brwhn» »
«emande. Médecin consultant srat"lt*roe
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•— Dans une heure, au coin du boule-
fard Barbes.

Et, tandis que la voiture s'éloignait au
pas, il se glissa dans l'impasse en mar-
chant vite, car if était en habit noir et en
cravate blanche, et le froid le saisissait.

Cette ruelle était très étroite ; il y fai-
. sait fort sombre. Après l'avoir traversée

sans hésite'', lê;j%n%é homme ail» fraprer
•trois cojiïî-s, espaeés d'une cet. taise faç'in,
contré une psine porte basse quçîl'oniîis
tinguait à peiae dans l'ombre.

Au bout de quelques iEslatte, un judas
protégé par un grillage Couvrit douce-
ment, et mis voix rauque demanda : 1

— Qui est là ?
— Le Pérou, répliqua ie jeune homme.
La porte s'ouvrit et il passa. Il traversa

un petit corridor entièrement -noir et en
tra dans une salle carrée éclairée par une
lampe à pétroie suspendue au piafoud.

Au milieu de cette salis, dont une
épaisse fumée de tabac obscurcissait l'at-
mosphère, plusieurs hommes étaient réu-
nis, si l'on peut donner le nom d'hommes
aux êtres repoussants et dégradés qui
..«etnni li avec i*"*" v '^iY d'ivrog-nftg.

autour d'une table où trônait un énorme
saladier dé vin chaud à moitié vide.

— Ah! voilà le Pérou! dit l'un d'eux
au moment où la porte s'ouvrit pour
laisser passer le jeune homme. Viens ici,
compagnon, il y a un verre qui t'attend.

Ce'ui. auquel on donnait ce :nom bizarre
entra lentement et né parût nullement
éton» é du singulier spectacle qu'il avait
sous les yeux.

— Etes-vous tous là? dit-il en les comp-
tant du regard. . . Je ne vois pas Greliche.

— Oh 1 celui 1», il « flanohe » souvent.
Fais pas attention, répliqua un autre, hi-
deux type de souteneur avec' une redin-
gote très usée, boutonnée étroitement et
de travers, una cravate rose, une cas-
quette de soie et un bout de cigare éteint
entre sf§ dents noires.

Il portait la sobriquet de Pil-de Soie.
— 11 y a longtemps qu'on ne t'a pas

vu, le Pérou, reprit une sorte de boule-
dogue a la tête ronfle complètement ra-
sée, aux yeux, bridés,'à la bouche ava-
chie, qui cachait sous sa blouse élimée
un corps trapu d'une étonnants' vigueur.

— C'est vrai,. lé Bœuf, répondit le jeune
homme en enjambant une chaise contre
le dossier dft laquelle il s'accouda. Voilà
bien huit jours que je n'ai" contemplé ta
trogne de soûlard. A la tienne mon
vieuxi

Et prenant de sa main gantée de gris
perle un des lourds verres remplis d'un
breuvage, noirâtreqai {um'alt, il trinqua
avec l'homme sssisp rès dé lui et avala le
vin chiud jusqu'à la dernière goutte.

— C'est parce que t'as de ai beaux ha-
bits que tu fais le fier ? reprit un troi-
sième compagnon-, un gamin imberbe
qu^vait^^etaedix-huitansjetd^

voix éraillée trahissait déjà de longs ter-
vices dans la noble-indûstrle de- tiatterof.
Mince de- chic, alors ! Est-ce qu'orf peut
toucher, mon prince ?

"Et il passïiit sa patte d'araignée sur la
manche dn'jëunèhomme, dont il paips'it
la fine étoffe avec des grimaces d'admi-
ration.

— Tais-toi, Fureton, dit le Bœuf, en le
repoussant d'un coup de poing qui faillit
le faire router à terre avec sa chaise ;
laisse causer te. patron.

— Il ne te demande pas ce que tu fais
de ton argent, n'est-ce pas; vermine ? ré-
pliqua à son tour Fil-de Soie., sn contem-
plant le' gamin d'un air de profond mé-
pris. D'ailleurs, il est notre îhef, il a le
droit de travailler seul ... Et ;ant mieux
pour lui si les affaires sont normes !
' — Allons ! silence ! dit le Pérou qui
venait d'allumer un excellent cigare et
dédaignait de répondre aux plaisanteries
de Fureton. Ecoutez-moi, c'<;st sérieux.

On entendit le gilsslement des chaises
sur le carreau et les quatre bandits se
rapprochèrent du jeune homoe.

— Viens donc le Loupeur, dit Fil de-
Soie en iaterpeiianf un cinquième com-
pagnon qui se chaufflait'conre le poêle
de fonte., ' \

— J'entendrai bien d'ici, répondit le*
Loupeur sans se retourner. J'ai reçu la
pluie sûr le dos toute la journée ; -j'ai be-
soin de me sécher.

— Voici de quoi il s'agit," dit le Pérou
en tirant de lentes bouffées ie son cigare.
Il y a, au troisième étage «une maison
que je vous indiquerai tout àThëure, un
vieillard qui est s&»l aièa s-: vietup
sœur. Ils vivent pauvrement, niais sont

d'argent et de valeurs d&ns le secrétaire.
Vous comprenez ce qu'il faut faire? J'ai
pris tous mes renseignements et je les.
donnerai ài.celui qui sera chargé de Uppé'
ration.
' —Un seul suffira ? demanda le Bœuf
en allumant sa pipe.

— Pour deux vieux I exclama Fureton
d'un air de dédain... Malheur! ÇA s'étran-
gle comme des poulets I

— -Eh bien ! prépare les noms, Trop-de-
Chic, toi qui a été dans l'icstruction.

Celui qui répondait au mom de Trop-
de-Chlc, tira de sa poche un' calepin
graisseux auquel il enleva une page. Il
déchira ensuite cette feuille en plusieurs
morceaux.

— Faut-il vous inscrire, patron ? de-
mandai il et irgardant le Pérou de son
œil louche.

— Inutile. Tu sais bien que si je voulais
faire \i'a*fîaire à moi seul, je n'irais pas
vous chercher.

— C'est juste,.pûlsque tout serait pour
lui, observa Rll*de-Soie.
-,-.?* Nd-met'e pas non plus Greliche qui
est absent.

— Je»e sais pas ce qu'il devient, cet
animal-là, di le Bœuf ; on ne le voit
plus. ... ,..., ,

!rr- Ah ça, il ne moucharde pas, je sup-
pose ! a'écria le Pérou, dont l'œil noir
étineela. Tonnerre- de Dieu! sonaffaire
serait vite faite.

— On le surveillera, dit Fureton.
Les soms ayant été écrits sur les mor-

ceaux de papier, on se mit à les tirer au
sort dans l'élégant chapeau du Pérou. Le
dernier restant, devait être le bon.

Avoir i'anxiéte avec laquelle chacun

MÉÉta^HHHBMaHHMHaaaHH-à^B

dépit que témoignaient 1 eux dont le nom
soriait, on aurait cru q.'il s'agissait d'ob-
tenir uhe fsvpBF' rare. Or 'cette faveur
consistait à risquer t'échafaud pour assa»
Blner et dépouiller d-ux malheureux
vleiHatds. '

H est vrai que la bande, conluite par
son habile. chef, avait été si heureuse
depuis quelque temps ; elle avait -fait
de si beaax coup.? au nez de 1« police
Impuissante, et réalisé par soti audace de
Si importants bénéflees , que chacun
avait dans sa propre adresse ou dans sa
force une confiance absolue et brûlait de
tenter l'entreprise.

11 s'agissait, eu effet, de deux cent mille
francs. Or, d'après les règlements de cette
étrange société, la moitié du butin de-
vait appartenir à l'auteur du crime, un
quart revenait à l'indicateur — en cette
circonstance, c était le Pérou — et l'autre
quart aux associés. -
- Donc, pour celui qui tenterait l'aven-
ture,, si elle réussissait, c'était un béné-
fice de cent mille francs.

Lorque quatre noms furent tirés du
chapeau et qu'il n'en resta plus q,u'uu
seul dans le fond, tous les regards se diri-
gèrent vers l'homme qui se chauffait près
du poêle.

C'était lui l'heureux élu !
— Le veinard ( s'écria le Bœuf en frap-

pant la table avee son verre. Il a déjà eu
l'affaire de- La Villette.  -

— Eh bien, le Pérou, j'attends tes or-
dres, dit en se levant celui qu'on dési-
gnait sous le sobriquet du Loupeur.

C'était un homme de petiie taille, min-
ce et nerveux. Une épaisse barbe - -noire
envahÈi(tît;son visage et montait pres-

Éttjifltt|ifi|diHjyAAUMttflM_ i^

dessus» avait une""' expression iv̂ , 0 I
tante.il portait un paletot râpé ?t ;
chapeau mou que la pluie de la l°u, I
avait détrempé. .; ea
- Viens avec moi, dit,Je ?er0"' |

l'entraîoâ.ot dans un coin de la I^J
vais te dire comment tu dois ty v 3

dre. ; , riS- I
Et rapidement, à voix basse, u f" r

diqua l'adresse, lui remit un plan oe\ .
parlement et lui donna avec une n' • {
singulière tous les 'détails qui «^ it
faciliter l'accomplissement du en
lui dit à quelle heure il était sùr ̂ éteXte
ver seuls les deux vieillards, quei^ .|jS.
il pourrait Invoquer pour péïiw

e
. ̂

qu'à eux, etc., etc.
Quand ce fut fini: . . , j dit'
- C'est compris,' h'est-ce pas * " {n

dit- il, Maintenant, en route ! Le v

sera le mieux. i'hnrritf16'
-Ne crains rien, répliqua i"

Demain la chose sera faite. . reï0J?
Les autres compagnons s'étaien

à boire et à fumer. le fiM
- Et maintenant Fureton, a» ^{iï

en s'adres«ant
:
 au gamin ?°' lèn8 W.

fort triste de n'avoir pas été des » ^
le sort, allume -mot ùiïè lumière,
m'habillôr.

 Le Pérou prit une ̂ eJ^l et V>f
Fureton venait de lai remettre^ ̂
dam* une pièce vcitino. ou U  j
<fb«* iiivtmt^se;;'<meiit . . nnais6^ÏÏ I

Oj,ntl a rcviti, il était mê^J iia# .
Pardessus son habit de Boir;;e ; , «

f«'së une b.oos?. fi" îr:M '^Voiir <ÏÏM
^r«^é. et i) avait euro^^^^^M
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Cbronip0 Locale
-tiras dO BWM-

 _ Hler
C»d»*r?^J!£ar François Marion, de-

«rè3-in,divl-e «M aoprçMt sur le quai de
SrV a GlT,„ MdavnTflottant sur l'eau.

TIâ Tétfssl, à .j 8 dun jeune homme de
£/ je pauvre £ vêtu d'un caleçon de
&rt à seize aj8L™ deux sujets noirs
gS-i fond »ffitl% jeune homme est

et »ordurHVn Ta localité-

Igé de quln*» a s
cbâtains, front haut,

«a 49. Cheveux cfld
 ez gros et légère-

«anx châtains, nez graade, mentonS retroussé, boucn * ,
ua ca Q at

fond, vi^^ ovale- W . a sé]0U,Bé trois
wché avec uEe

ns Veau.

0n quatre Jo«l" ^

- ffi/nommés Duplomb
Ve» une heure le. retIré du Rhône ,

et Ravet ont égaie^ ie cadavre d'un
In face d^ ] Sut aine d'années, pa-
h°» me d

aV
ofr séfourné huit jours dans

^ «'a'nseSon ; taille 1 m. 70;
« Agé

T^ sourcils châtains, front haut,olxeveuxet sour
 boti(jhe graadej mong

p8Z
 cour euargo,

 n larg(5) ylsage
'acl16 orfe corpulence, vêtu d'un com-
p!e Dcout gri» Foncé avec petites rayares
Plet hP« formant carreaux ; chemisa
mWÏÂe fond vert à fleurs roses et vio-ootonnadelona

 m boQ
lettl' fiace s; dans les poches, un mou -
fn^de fil fond jaune, rayures noires et
Sssan marque ; un couteau de po-
r?»*4? ane lame avec tire-bouchon, un
ch .«monnaie en cuir noir ne contenant
jffaSn Papier ne permettant d'établir

^n^niûe trouver en présence d'une
,?i% la catastrophe d'irigny.
fl « Ronoher, commissaire de police, a
télégraS aux maires d'irigny et de Vé-

niiM
U
constatations médico-légales ont

«Jrcite* par M. Boucher, commissaire
éepolice, assisté du docteur P. Coada-

m. . _
nm «rraoienseté. — Nous nous faisons

nn Wàlnr d informer nos aimables lectriees
crue la Rôtisserie marseillaise de café, 8, plaça
Bellecour, offre à ses acheteurs un petit éven-
tail 4e pocha Japonais.

Voir l'annonce à la v page.

Las acoi&ènts de la oiroulation. —
Une voiture, conduite par M. Moulin, est
restée en panne sur le quai Saint-Vincent.
Par suite du brusque arrêt provoqué par
lâ'riipture d'une roue, le conducteur a été
projeté sur le *ol ; il *'est heureusement
relevé sans sérieuses blessures.
- Le sieur Bellôh, entrepreneur de

voitures conduisait dans l'allée de cein-
• tureduParc de la Tête d'Or, une voi-

ture anglaise traînée par un jeune che-
val qu'il voulait dresser. Tout à coup le
cheval s'abattit entraînant la chtte du'
conduoteur qui n'a reçu que des légères
contusions.
- Un rassemblement a?sez considéra-

ble s'était forme dans la rue Pâul-Bart
autour d'un tombereau qui avait versé
son chargement de sable sur la voie des
tramways.

Le transbordement sur un autre véhi-
cule a nécessité une interruption de }a
circulation pendant vingt minutes.

- Cours Lafayette, le jeune Delorme
qu'un de ses camarades poursuivait fin
s'amusant a été tamponné parle tramway
électrique. Violomment projeté sur le sol
il s'est fait de graves contusions à la tête.
Il a été transporté dans une pharmacie
voisine et de là à-son domicile. Son état
est assez grave.

Hardi volour. — Un individu inconnu
se présentait hier au Mont-de Piété pour

Ïagager use montre que, l'employé chargé
6 la réception de ces objets reconnut

frappée d'opposition.
Elle avait été en effet volée à M. Le-

rousseau, cpu,rs Gambstta, 44.
La conduite de l'employé était toute

tracée : U prévint les gardiens de la paix.
Pas assez habilement cependant pour ne
pas soulever l'attention déjà en éveil du
|tou qui s'empressa de disparaître, lais-
sant aux mains de l'administration un
wet militaire et ou ordre d'appel au
*><nde Jean-Marie G...

C'est-en vain que d'activés recherches
ont été opérées.

Crêpage de ohignons. — Lasses d'une
«scussion interminable, deux femmes,
»ane Chassagne, 29 ans, et Berthe For-
rn» i "ns ' s'administraient hier, grande
tm t A Cb.arpen.nes, avec une ardeur
ï««te féminine,' une volée de coups de
t"™», de poings et de pieds.

tuommef II arrive ordinairement dans
Sï* ^casions, la querelle ne fat point vi~
"!iet les deux belligérantes conduites au
*!?[*> «ladispOTltiotrctu commissaire de

jEneore nue ohute sur le i»as port. -
u

a «amtn d'une quinzaine d'anhées, Jo-

> i >• " " '  " i . .._

seph Zehmer, s'amusait hier à courir sur
le parapet du quai de l'Hôpital.

A peu de distance où s'était produit l'ac-
cident dû même genrj que nous avons
relaté hier, il perdit l'équilibre et fut,
d'une hauteur de 3 m. 50, précipité sur le
bas-port. Relevé immédiatement par des
témoins de l'accident, on constata qu'il
portait une grave fracture de l'avant-bras
droit.

Il a été transporté à la Charité.

Un oambrioleur guéri. — A la fin du
mois de juillet dernier, un nommé Hé-
ritier, âgé de trente-deux ans, serrurier,
sans domioiie fixe, cherchait à s'intro-
duire à l'aide d'escalade dans la propriété
de M. Perrachon, chemin de Franche-
ville, 62.

Or celui-ci, victime depuis plusieurs
jours de vols répétés, était en embuscade
pour surprendre l'auteur de ces méfaits ;
apercevant un homme qui tentait de
franohir le mur de son clos, il tira deux
coups de fusil, et Hériter sérieusement
blessé, prit la fuite en laissant derrière
lui une traînée de sang.

Le cambrioleur fut transporté à l'Hôtel-
Dlou. Complètement guéri aujourdhui,
il a été conduit à la prison par deux
agents de la Sûreté et mis à la disposi-
tion de M. Pellenc, juge d'instruction.

Théâtre da Casino de Charbonnière».
— C'est ee soir, jeudi 23, que doit avoir lieu,
au théâtre du Casino, la représentaMon au
bfnéfice des artistes.

On donnera la première de LaDame au Ca-
mélias, ie drame palpitant d'A. Damas fils

Nous espérons que les habitués dé notre co-
quette petite scène, et les amateurs de bon
théâtre viendront en foule assister à cette
représentation pour donner aux artistes qui
vont bientôt nous quitter un témoignage d'es-
time et de satisfaction pour les agréables soi-
rées qu'ils nous frfit fait passer, et qui se ter-
minent trop tôt au gré des nombreux ama-
teurs en ee moment en villégiature dans no-
tre oharmante station thermale.

Fia de Saigon.— « AuGrand Carnet »,il,
rue Préslderit-târBOt ; 1, rue de Jussieu. Vê-
tements tout faits pour hommes et Jeunes
gens ; rabais sur tous les articles.

Bateaux à vapeur « Les Parisiens ».
— Lyon à Beawegard. — Dimanche pro-
chain, 28 août, les bateaux à vapeur - Les
Parisiens » feront le service entre Lyon et
Beauregard avéo station à Fontaines, Neu-
ville, Trévoui et Frans.

Aller : départ de Saint- Antoine a 8 h. mat.
-r- — , de Valse, à 8 h. 1T4 matin.

R( tour : départ de Beauregard à 4 h. U4 s.

Grand» baisse de prix.— Pn, de .l'Eléphant, 6, r.
St Côme. Consultât, gratuites parla D' Barrier

GENTIANE FRANÇAISE i^SS,
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rConseil général de la Loire

SÉANCE DU 23 AOUT

Présidence de M. Audiffred

Quelle sera la pénétration du chemin
de fer départemental dans la ville de
Saint-Etienne ?

Le conseil général est pour le maxi-
mum de la p/éûétration ; le conseil muni-
cipal pour le minimum. Le premier vou-
drait la gare-au centre de l'agglomération;
le second insiste pour qu'on la laisse
dans la zoné-intermédiaire.

Le conseil général, sur un rapport de
M. Charles Cros, déclare se rendre aux
objections de la municipalité stépha-
noise.

. Conclusion : la gare se fer-a à Jules-
Jantn.

Le conseil accepte les propositions de
l'Etat qui se charge de faire exécuter un
groupa artistique pour la décoration delà
préfecture. Pals ou vote une somme de
500 francs pour la conservation de nos

, monuments mégalithiques.
M. 'Laoom-be, s'appuyant sur une déli-

bération do ''conseil' municipal de Rlvé-
de Gier,émet le vœu que le train partant
à 6 h. 36 du soir de St Mienne pour Lyon,
desserve la gare de Couzon. — Adopté.

L'honorab'.s représentant du canton de
-Rive de Gter appelle aussi l'attention de
l'administration préfectorale sur l'état du
pont de Rouardes.

M. le préfet répond que l'administra-
tion s'occupera de donner satisfaction au
vœu de M. Lacomb».

La pétitiota des habitants de Guizey, af-
férente à la situation qui leur est faite et
par des chemins impraticables et par les

i tira régimentaires, est renvoyée, sur un
rapport de M. Lepine, à l'administration
avec mandat d'instruire l'affaire.
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Demain, séance publique à deux heu-
res.
— - 1

IIM IflCllV MADIM miraculeusement
UR VltUA mAHIn guéri de plusieurs
maladies incurables, a fait le Serment d'em-
ployer le reste de ses Jours à faire connaître
a tous ceux qut souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par VICES DE SANG, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
fiastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc.

Ecrire : X.. Oervat, 45, rue de la Répu-
blique, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

RHOWB
Condrieu. — Réunion publique. — Le

dimanche 28 août 1898, à 5 heures .du
soir, dans la nouvelle maison d'école,
grande réunion publique et contradic-
toire avec le concours de M. Ernest Billet,
l'émineat orateur lyonnais, et sous la
présidence de M. Gonin, secrétaire de
l'Union Nationale de Lyon.

Programme de la réunion :
1- Conférence sur la liberté de l'ensei-

gnement et la question Bcolaire par M. E.
Bllliet;

2- Discussion publique avec M. Genêt,
. maire de Condrieu et député (s'il ne craint

pas de se présenter devant une assemblée
de citoyens libres et indépendants pour
soutenir, Comme il l'a prétendu, que la
nouvelle maison d'école où aura lieu la
réunion est insalubre).

Tarare — Conférence. — Mardi soir, à
8 heure, dans la grande salle du cercle
catholique, M. l'abbé Garnier a fait une
conférence sur le pèlerinage ouvrier
français a Romechi mois d'octobre.

Après la conférence beaucoup d'hom-
mes sont venns s'inscrire pour des bil-
lets de participation au Pèlerinage.

— Accident. — Un nommé Benettiére,
âgé de 50 ans, charpentier, travaillant à la
réparation de l'ancienne mairie, a été
pris entre un mur et les roues d'un lourd
charriot. lia eu 2 côtes brisées et la co-
lonne vertébrale endommagée. Son état
est grave.

— Chute mortelle. — La jeune Chevret,
âgée de 10 ans, dont nous avions annoncé
hier l'accident, a succombé aux suites de
sa chute.

LOIRE

Si:int-E«,ienne. — Sociéié d'Etudes
Economiques. — Ainsi que nous l'avons
annoncé, la prochaine réunion de la So
ciété d'Etudes Economiques est fixée au
jeudi 25 août, à 7 h. 1(2 très précises du
soir. Elle aura liérù dans les salons du
restaurant Danancher, place de l'Hôtel-de-
Ville.

A 7, h. 1[4 précises, dîner facultatif.
Prix : 3 francs.
! Orroro^rîôarr -—~~

La question des patentes-; conférence
par M. de.Marhouss.em.

Votre rélaetéur y assistera.
| Montbrison. — Un pendu. — Hier ma-
tin, sur la Route Nouvelle, un individu a
été trouvé pendu à une branche d'un
pommier, dans une terre situéa non loin
da la piscine de M. Dachez:

Dans les poches de ses vêtements, on
n'a trouvé aucun papier permettant d'é-
tablir son identité.

Ce suicide doit être attribué â la misère.
: A— '.

GHBOHIQPE FSMiHIl
Bourse 4s Lyon du 24 Août 1898

Sur le marché à terme les affaires ont é'é
aujourd'hui un peu plus animées, g^âoe à la
reprise de la rente espagnole et à la bonne te-
nue de nos reHtes.

Nous ne voyons cependant rien de bien par-
ticulier à noter. Comme fond, c'est la fermeté,,
maïs l'absence de contre partie paralyse tout
mouvement. Sera-ce le mois prochain qui.
inaugurera cette campagne d'alfaires qui se
prépare éf que la cote du comptant manifeste
tous les jours? On peut en douter encore, mais
on y viendra.

3 0 0, 103 55, 103.625. Extérieure, 42.10,
41.05, 41 55. Italien, 92. t5, '92 55; Tare D,
23 45. On dit que l'empereur Guillaume sé-
journera à Athènes. Lyonnais calme à 8^8.
Un do ce» jours il se réveillera. Banqua otto-
mane, 5 4, 556 Nord français, 2t6>, oette der-
nière, rarement cotée sur notre place, nous
parait susceptible de monter beaucoup à l'ap-
proche de l'Exposition. On sait, d autre part,
que le dividende actuel est de 64 fr. et que
l'Etat n'interviendra pour le partage des bé-
fiénws qtf'rpsrrarfni«" âitiaea'ïr5"cTë'ioxfTrT"'

COMPTANT
Suivant nos prévisions, les va'eurs métal-

lurgiqUes sont en ébnllltion et nous croyoos
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que la faveur du public se portera surtout sur
oelles qui sont en retard. „ ,

Les Petin Gaudet sont en hausse de 100 fr.
sur hier. On nous dit que les bénéfices de
l'exercice sont de 7 millions. Si le programme
naval de M. Lockioy se réalise, la moisson
géra fructaeuse. La Comté a poussé aussi sa
petite pointe jusqu'à 285 en attendant mieux.
Il n'est sans aucun doute pas de comparaison
possible avec les grosses entreprises, mais
somme toute son dividende justifierait de
meilleurs cours. La Franeo-Rnsse qui ne
flonne rien, sinon des espérances, moins loin-
taines peut être a valu jusqu'à 404 pour reve-
nir à 396. N'est-ee pas exagéré ? La Huta a
continué à fléchir et revient à 4500, ferait on
l'arbitrage avec l'action Petin ?

Les houillères sont sans changements no-
tables. Tramways, 1390, 1995. Tram, de Bron
en nouveau recul à 835.

MARCHÉ EN BANQUE
Forte enlevée de la de Beers, maintenant

que le coup est fait, tont est pour le mieux,
et il n'y a plus de bruits défavorables: Mo-
rale : la valeur est à laisser de côté. Rechute
de l'action Tram. St-Etienne sur des consta-
tations fait«s par les concurrents,ce qui reste
à démontrer.

CH. DAMBY

Dernière Heure
Grave incident à la Bourse

Paris. — A l'issue de la clôture offi-
cielle de la Bourse des valeurs, le mar-
ché de l'Extérieure espagnole a été l'ob-
jet d'une grande animation.

Les arbitragistes. conformément aux or-
dres venus de Londres, effectuaient de
gros achats, lorsque sur l'ordre du par-
quet le commissaire de police de la Bourse
intervint pour dissoudre le marché, dé-
clarant que toutes les opérations faites
après la Bourse seraient annulées.

Cet incident a causé une véritable stu-
pefaetion, car elle peut entraîner des gra-
ves conséquences pour les intermédiai-
res qui ont effectué les opérations an-
nulées.

Rappelons que tout dernièrement M.
Blanc avait adressé un ordre déclarant
qu'après ? h. aucune opération ne devait
être faite.

LES DÉCRETSJp L'HGÉHIE
Paris.— Il se confirme que les décrets

relatifs à l'Algérie qui ont été délivrés .
mercredi dernier par le conseil des mi-
nistres seront publiés jeudi au Journal
Officiel :

Ces décrets sont au nombre de quatre.
Le premier précise et fortifie sur cer-
tains points les pouvoirs du gouverneur
général.

Le second institue une sorte de déléga-
tion financière algérienne, corps électifs.
nouveaux où les trois grandes catégories
des contribuables n'gériens sont repré-
sentées psr des Mlp&u'&t élus, qui de-
vront être consul s sur loues les ques-
tiaa5.4'lfflp.èts.

Les délégations s nt au nombre de
trois, représentant : 1 lis colons ; 2' les
contribuables des • illes * t villages autres
que les colons ; 3 i» iuuigènes musul-
mans.

Le troisième décret modifie l'organisa-
tion du conséii supérieur. La principale
innovation consiste dans l'introduction de
seize nouveaux élus qui sont tous des
membres des délégations désignés par
leurs pairs.

Le quatrième décret rendu sur le rap-
port du ministre des cultes réforme l'or-
ganisation du consistoire israèiite- algé-
rien et le renferme daus des attributions
d'ordre purement ecclésiastique, entrans-
féiant au bureau de bienfaisance la dis-
tribution de secours provenant de certai-
nes associations et destinés au soulage-
ment des Israélites indigents.

On assure en outre, que M. Laferrière
adressera aux populations algérienne s une
proclamation où seront énoncés les autres
points de son programme, notammant
l'institution éventuelle d'un budget spé
cial et la concession à l'Algérie de la per-
sonnalité civile pouvant lui permettre,
un jour, de faire appel aux crédits potïr
l'exécution des grands travaux algériens.

L'âFFâlBg^DREYFUS
Le conseil d'enquête

Paris. — Voici des détails Tétros-
pectifsurla réunion du conseil d'en-
quête chargé d'examiner les cas du
commandant Esterhazy.

Les officiers composant le conseil
d'enquête appelés par convocation
adressée à chacun d'eux daus la jour-
née d'hier par les soins du gouverne-
méat militaire de Paris ce sont réunis
ce matin à 9 heures à la caserne du
Château d'Eau.

A l'heure indiquée tous les mem-
bres du coaseil sa trouvaient dans la
salle d'honneur du conseil.

A i) h. 45*arrivait en voiture le com-
mandant Esterhazy revêtu de son uni-
forme. Reçu par un planton à la porte
de la caserne il . commandant a été

ammamat iwinmii iimi i m i m< IIIIIII m l'ii m '« » iii'UJ-.aeureaaagsjwnaE

conduit dans la salle d'honneur où le
conseil était réuni.

Il a été immédiatement introduit.
Après avoir posé à l'inculpé les

questions d'usage concernant son
identité et sa profession le président
du conseil, le général Florentin lui a
fait donner lecture des pièces sur les-
quelles devait s'engager la procédure
à suivre.

On a entendu ensuite le colonel Mer-
cier, du 74- d'infanterie en garnison à
Rouen, dont le commandant Esterha-
zy fut le subordonné au moment où se
passèrent les faits actuellement exa-
minés par le conseil d'enquête.

La déposition de ce témoin a duré
1 h. 1(2.

Le conseil a encore entendu plu-
sieurs officiers du 74\

Enfin, à 11 heures, acommencé l'au-
dition du général de Pellieux, arrivé
depuis quelques minutes. Sa déposition
n'était pas terminée à une heure. Le
conseil a terminé sa séance pour la re-
prendre à deux heures.

Un déjeuner a été servi aux officiers
instructeurs dans la salle du mess. Le
général de Pellieux et son officier d'or-
donnance ont déjauné dans une salle
particulière. Quand au commandant
Esterhazy, il y pris son repas dans une
pièce attenant à la salle d'honneur,
. A 2 heures, la séance du conseil a

été reprise sur la déposition du général
de Pellieux qui ne s'est terminée que
longtemps après.

La série des interrogatoires était
épuisée à 5 heures.

Le commandant Esterhazy a étéalors
conduit de la salle d'honneur dans une
autre salle où il a attendu en lisant des
journaux militaires que le président
du conseil lui donnât l'autorisation de
prendre congé.

A 5 heures 45, le commandant Es-
terhazy a quitté la caserne du Château
d'Eau pour regagner son domicile.

Les membres du conseil d'enquête,
entrés en délibération secrète à 5 heu
rest ne se sont séparés qu'à 8 heures.

Le plus grand secret a été naturelle-
ment gardé par eux sur l'issue de l'en-
quête, dont les résultats ne pourront
être rendus publics que par une com-
munication officielle du ministère de
la guerre.

L'affaire Plcquart
Paris. — M. Fabre, juge, n'a pas

rendu ce soir son ordonnance dans
l'affaire Picquart Leblois.Une question
de droit relative à la loi du 18 avril
1886 sur l'espionnage ayant besoin
d'être examinée au fond.

EA ans RRE
HiSP&NO-ÂMÉBiCASNE

L£ ftAPATftIEftiEHT 0'ES fcSPAGflOLS
La Corogne. — Le steamer Alieante,

ayant à son bord les premiers soldats
rapatriés, est arrivé aujourd'hui. Sur
le quai, une fouie nombreuse attendait
le bateau, mais on l'a empêche de se
rendre a bord parce qu'on craignait la
contagion des malades atteints de la
fièvre jaune. Toutes les autorités civi-
les et militaires étaient présentes.

—

DEfitilÈRES NOUVELLES
Bourg. — La chambre des mises en

accusation a renvoyé Vacher devant la
cour d'assises de l'Ain, le 24 septembre.

New-York. — Aguinaldo a donné l'or-
dre aux insurgés de déposer les armes.
Le général Merritt a assumé les fonctions
de gouverneur général.

Digne. — La motion Bérauguier ten-
dant à l'exclusion de M. Joseph Relnach,
du conseil général des Basses-Alpes, qui
avait été renvoyée devant une commis-
sion n'a reçu aucune solution comme
étant étrangère aux attributions de l'as-
semblée départementale.

Madrid. — Le gouvernement a laissé
prendre communication du ^rapport de
l'amiral Cervera sur le combat de San-
tiago. L'amiral déclare que sans les or-
dres formels du gouvernement il n'aurait
pas -tenté de sortir.

Pans. — Ce soir a eu lieu à Levallois-
Perret un meeting organisé par ls groupe
socialiste-révisionniste. Devant ie tapage
organisé par les dreyfusards' et les anar-
chistes, il a fallu lever taséance.

Vienne. — Mgr Angerer, archevêque de
Vienne, est mort hier au soir.

. r- ± --:

COURONNES f UNEBAIRES
 TUGraft-RîîEïOW, fabricant ; t. «uai Palcliiroa
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31, rue de la République et place des Gorleliere |
X.TT03ST

GR&NOBSZAB
DE tYQN

ARTICLESlË CHASSE I
Fusil double Lefaucheux, calibre 16, de- §3

puis 39 »H
Fusil double, percussion centrale

calibre 16, depuis B3 » M
Douilles à broche, tr. cal. 16, le cent 1.28 h

» » comète, lfi et 20 » I.esfl
» » » 12 et 14» 1.86 f-i
» comète, perçus., 16 et 20» 1.8&EI
» « » 12 et 14 » 2.25 Ej
» à broohe étoile, 16 et 20» 1.75 H
» » » 12 et 14 » 1.95 El
» à perçus, triangle eal. 16 » 1.65 y
» à perous., étoile, 16 et 20 » 2.25 m
» » » 12 et 14 » 2.45 M
» bleues, à broche, 16 et 24 » 2.26 I
» » à perçus, cal. 16» 2.75 g

Bourres, la boite de 200, oalib. 16. 9.45 I
Boites d'aoeessoires, pour 1C0 ear-

touebes, calibre 16 et 14, depuis. 0.46 |
Bourres, Culots, Cartons, calibres

12, 14 et 16, le paq. de 500, dep. . 9:95 |
Ceintures cartouchières » 9.95 I
Fourreaux p. fusils démontés » 3.45 |
Guêtres » 3.46 §
Molletières » 2.76 S
Carniers-toile » 4.9i> I
Carnier8-cuir » 7.95 §
Plomb de chassé les 5 kll 2.36 |

» de Neuville » 2.59 ;rj
Toutes nos douilles, bourres, eto.,ptovien- |

nent de la Société Française des Munitions -j
(Geeelot et Gaupillat).

Grand ehoiat de Gibecières ou Filets, Cornes si
d'appel, Appeaux, Sacs aplomb etppudrex Sa- g
guettes, Amorces, Tire-bourres, Violés, &{/ "I
rtets, Laisses, fouets et Colliers de chiens, 1

. Gourdes. ChargHtes, Matrices, Sertisseur^, I
Miroirs a alouettes, etc.

Veston chasse poehe carnier dep. 6-99 !
Veston » dern. mod. 12 ot 8,45 §
Complet » toile, fac. soign. dep. 11.45 :
Complet Fougères extra... 22et 16.45 '

C0IPT6M DECUÂUSSUR^ I
Molletières toile tannée 3.46 i

» cuir noir ou jaune 9.46 ]
» toile tan née la Baptde S-.99*g

Leggings toile tannée.. 6.96 "i
Guêtres toile tannée, pied cuir... 4.95

» cuir noir ou jaune. 8.46
a Sonvarolî p. chas, marais. 12.45

Brodequins de chasse noirs ou
jaunes, 14.95, 17.95, 19.75 et... 21 » ' |

L'Alpin français, brodequin ,>
garanti imperméable 19.75 $j

i.

te mwiii A. MiCHAl.

Iwprlm. 4t jfc P- «i»,j« UJtrf, VU, T. Çtonal, Kl «'
- 8 $?*!' MPT ati'wUi!»

f. " avate blanche. Une casquette de so'e
™"l posée sur sa tête, et il avait maquillé

A*L
 rouge son nez et Ie8 P°mmettes

J™*8 i°ues. De gros souliexs de maçon,
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ilg*4 iCï^ Père Jorre, allait de
^^^l^sjPTOwgat car les ôjmule?

et leur enjoignant de baire encore ou de
filer.

Lorsqu'il aperçut le Pérou, auquel un
garçon triste et endormi venait d'ouvrir, -
il s'approcha avec un certain empres-
sement et demanda ce qu'il fallait ser-
vir.

J'ai deux mots seulement à te dire, fit
le Pérou en le prenant à l'écart. N'a-t-on
encore rien apporté pour moi ?

ÉÉ Absolument rien, monsieur Gustave.
— C'est singulier. Tu e,s sûr de tous les

gens qui sont ici ? reprit-il en jetant un
regard circulaire sur les Ivrognes qui
l'entouraient. Pas de mouche ?

— J'en réponds.
— Je reviendrai encore demain soir.

. Adieu.
Et, tandis qu'il s'en retournait en mar-

chant très vile vers l'angle du boulevard
Barbes où 11 avait donné rendez-vous à
sa voiture, le Pérou murmurait avec un
aecent de dépit :

— Pas de réponse... Qu'est-ce que cela
veut dire ?.ll tâche peut-être de décou-
vrir quélest l'auteur de la lettre que je
lui ai envoyée. Tu n'y parviendras pas,
mon vieux. Et il faudra bien que tu mettes
les pouces i...

Au bout d'un quart d'heure de marche,
Il aperçut son coupé qui stationnait à l'en-
droit indiqué. Il se dirigea de ce côté et

-monta en voiture, sans que le cocher pa-
. rût s'étonner du singulier costume qu'a-
vait pris son maître.

— Au cercle, commanda le Pérou.
En route, il se débarrassa rapidement

du loalard, de la blouse, du pantalon et
des souliers. Il enleva, avec son mouchoir
le rouge qui lui teignait le nez et lés joue»,
Jeta sa oas^uette <£e soie 4ans up cotn <&

la voiture et la remplaça par lé chapeau
claque qu'il avait eu la précaution de
cacher sous sa blouse.

,: Quelques mitiws. après, 41 descendait
à la porte du cercle du boulevard Hauss-

; rpann et IL franchissait lestement l'esca-
lier couvert de moelleux tapis qui con-

- duisait aux salons.
— La partie est-elle chère, Morleux ?

demanda-t-il à un membre du cercle qu'il
rencontra et qui s'en allait décavé.

-- Ah ! vous arrivez bien, mon cher
Valladorès, répondit Louis de Morleux

. en passant son paletot qu'un valet du cer-
cle lui présentait. C'est Caserte qui tient
U banque, il gagne plus de deux mille
louis. Tâchez donc de le faire sauter,

— Monsieur le marquis veut-il se dé-
barrasser ? demanda le valet en s'appro-
chant du jeune homme.

Valladorès tendit sa pelisse qu'il venait
doter et entra tranquillement dans le sa-
lon de jeu.

Il se fit servir une boisson chaude et
alla s'asseoir un peu à' l'écart. Depuis

' quinze jours qu'il faisait partie du cercle,
il avait toujours eu un bonheur remar-
quable. Aussi les joueurs qui luttaient en
ce moment d'une façon si malheureuse
contre la chance persistante du comte de
Casserte venaient-ils à chaque instant le
solliciter de s'asseoir à la table du jeu,
persuadés que sa présence allait faire

. tourner la veine.
Mais, cette nuit-là, Vallrdorèa ne v"6p;-

lalt pas jouer.
Il restait sourd à toutes les prières. Il ne

se désintéressait pas pourtant de la par.
tic.

Assis à peu de distance du banquier, il
surveillait attentivement les «tru|« et,

lorsque le comte de Caserte:iaisait un bel
àbatageet ramassait les piles d'or et les
liasses de billets, un furtif saurire errait

. sur lâslèvres paies du jeune homme.
Au bonde quelques Instant?; lé comte

;' de Caserte tira sa montre.
— Messieurs, dit il, j&-votfs préviens !

que ie ii«ns la banque jusqu'à trois heu-
res seulement, queile que soit la veine.
A trois heures précises, je passe la main.

Et il continua à jouer et à gagner.
Vers deux heures ei demie, M. Valla-

dorès se l3va et ss dirigea ver» Tanti-
': chambre.

Quelquei minutes après, sa voiture re-
montait au grand trot la rue Taitbout.

III

M. de Caserte tint parole. Au moment
' où trois hîures sonnèrent à la grande

pendule de la salle de jeu, il remit les
cartes sur, la table en disant ;

— Messisurs, je passe la main.
En mômB temps, il quitta ie cercle des

joueurs, après avoir rangé méthodique-
ment dansson portefeille les blllets.êpars
devant lui.

— Voilà trois nuits de suite qu'il gagne
avec une veine insolente, dit un des pon-
tes en le rerardant s'éloigner. Savez-vous
quel est ce comte de Caserte ?

-^ Un Napolitain d'excellente famille,
répondit quelqu'un. Je le connais depuis
longtemps et je réponds de lui. Le fait
egt qu'il a et des « mains » superbes 1

Le comte de Caserte, qui était, en effet,
un fort honorable gentilhomme, au-desw
sas.de tout soupçon, habitait depuis quel-
ques années rue ctiàtimale. Il avait une
forïtme c^siaertlfif'etiétaïtirand joueur.

11 s'était fait recevoir; au cercle du Pro-
' grès, parce qu'il se trouvait là daus son
' voisinage. Il aimait à revenir chez lui à
...pied, eu. sortant, de ces salons.. surchaju.î,-
;
 tes où l'on avait la fièvre. Ii alluma donc

; un cigare et se, mil en route d'un pas
i alerte, les deux mains danses poches.

Il suivait depuis quelques, minutes la
rue Taitbout, lorsque, après" avoir passé

' la rue de la Victoire, il futab:>rdé par im
. homme. qui était sacs, doute •-.ovti. d,u. ren-

foncement d'une porte cocEeTê! Sien que"
la nuit fut très obscure, M. dre Caserte,
jugea que cet individu avait foi i ;: uvaise
mine avec sa blouse sale et ra «Wquetle
de soie rabattue sur les yeux, il fit un
détour pour l'éviter ; mais l'homme le
prévint et, se campant devant lui, mur-
mura d'une voix rauque ;

— Pardon, Monsieur, un peu tfe feu,
s'il vous plaît.

AumomentouM.de Caserte tenait le
bras pour prendre son cigare, il î-c.ut

. soudain au côté droit un coup viole at qui
le fit tomber. Il poussa un cri, fit un ef-
fort pour se relever. Mais le couteau,
manie par une main vigoureuse, avait
percé ses épais vêtements et s'était pro-
fondément enfoncé dans sa poitrine. 11
retomba sans connaissance.

Alors l'homme se pencha fur lui, défit
prompîement les boutons de .-on pardes-
sus, prit son portefeuille et sa bourse.
Puis il le laissa baigaé dans son sang, la
tête plongeant dans l'eau noire du ruis-
seau et il se mit à courir en longeant les
maisons.

Mais deux gardiens de la paix avalent
entendu le cri poussé p<r la victime. Ils
arrivaient en sens' Inverse. L'Homme les
entendit ; il quitta le trottoir, prit le mi-

lieu de la chaussée et passa à côté d'eux
Les deux gardiens* dr-vinanî bien que ecl
homRK: qui courait devait êire l'assassin,
se lancèrent eu;- ^os trace», C'étaient c'cvx
vigoureux gaillards et peut eue aaraien

 ils fini par i'attoin Jre. Mais, au moment
où l'homme, qui avait $ur eux une avance
d'une dizaine de p-,«. i^ma "e coin de
larue de Cuâ i.-i.a.dt-a, ils ne furent pas
peu -surpris de le voir a'élanWr dans une
VOiAuxe q-ji ï.îf,tionnaii là e.L qui pan-1'
aûTsiitôl à fond de train

Ils î.v.ssayènm de suivre la voiture
mais ils durent bientôt y renoncer. Ce-
pendant l'homme, en manière deplaisan
terie, avait lancé par la portière son
Ignoble déguisement, la casquette, la
blouse, le pantalon, que les agents ra-
massèrent dans la boue.

Et *lors M. le marquis de Valladorè*
- ou le Pérou, ,i on aime mieux — rou-
verte d-»ns le food de. son «'oupé, alluma
un Vieil: U ux i ifjaie fn murmurant :

— Allons i la nuit aura- été bonne. C'est
une affaire de 5.000 louis au moins. Le
portefeuille est lourd. A-t-11 eu' ane veine

ce Caserte!
Et il riait à part lui, en songeant avec

quelle habileté et quelle audace il avait
fait tourner à son profit la fortune dont
le gentilhomme napolitain avait reçu
quelques moments auparavant tant de fa
véurs.

La voiture guivit au grand trot la rue
de Châteaudun, la rue de f onstantinople
et s'arrêta enfin devant un hôtel de l'ave-
nue de Viliiers.

Sur l'appel du cocher, une hante porte
s'ouvrit, et le coupé entra Dafrsiblement
souBlaYdùtè.

{A Suivre.
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